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CORRESPONDANCES

Grondines, 31 aoûM 1899.
CHER CANARD,

J'ai attendu longtemps avant de
te donner des nouvelles de notre
grosse place, parce que je croyais
que nos commères allaient décider
un nouveau concours ; je vois main-
tenant qu'il n'en sera rien car le
calme le plus absolu règne de ce
temps-ci; peut-être ce calme n'est
qu'apparent et sera le prélude d'une
irruption extraordinaire. Toujours
est-il que nos grandes langues se
font moins enten Ire depuis cette
époque qui restera à jamais célèbre
dans les annales du commérage,
car un grand nombre de nos vieilles
et de nos jeunes se sont distinguées,
telles sont, par exemple: Rosina
Frasine avec ses agents aussi nom-
breux et aussi rapides que les ca
valiers de Napoléon ler. La Belle
Clarette, cette ménagère modèle,
qui s'occupe tout à la fois de
cuisine et de cancans, Célanire
aux beaux yeux, qui se faisait l'in-
terprète populaire I et encore quelle
interprètre I1 je gagerais que nos
graphophones modernes ne feront
jamais mieux, je pourrais t'en citer
une foule d'autres, mais qu'il te suf-
fise de savoir que le système d'es-
pionnage organisé du tempe de
Dreyfus ne fut pas plus complet et
ne poesédait pas de meilleurs re-
p olters que celui de notre paroisse;
es nouvelles quelles qu'elles fus-

sent arrivaient au zélé pasteur des
Ames en moins de temps qu'un
coursier rapide aurait pris pour
franchir la distance qui séparait les
coupables de leur juge.

Je te disais que j'attendais pour
avoir du nouveau, mais je vois
maintenant, que notre paroisse si
féconde en peigneries de toutes
sortes, pourrait entretenir à elle
seule un journal humoristique, sur-
tout après les haute faits de bavar.
dage qui se sont accomplis durant
une partie de l'hiver jusqu'aujour-
d'hui.

Maintenant je vais te parler un
peu de la "jeunesse " de par chez
nous ; il y a de ce temps-ci les
frères N...... qui sont les rois,
les champions de notre village - ils
reviennent des grands Etats-Unis,
de chez nos vaillants voisine de
l'autre côté côté du 45e degré, où
ils ont amassé une fortune des plus
brillantes après celle de M. Poteau
de notre troisième rang; je me suis
laissé dire qu'ils gagnaient jusqu'à
2 ots de l'heure à travailler à la
"shop " et qu'le faisaient ainsi de
bonnes semaines quand ils 'loafent'
pas trop. Tu vois qu'à ces gages,
ils peuvent bien venir se reposer un
peu et qu'ils n'ont pas peur de pay-
er des passages quels qu'ils soient.
Pour te montrer qu'ils ne craignent
pas les dépenses, je te dirai qu'ils
doivent s'acheter un beau buggy
neuf pour se promener à deux che.
vaux, non pas seule mais avec nos
très admirées Grondiniennes qui
paraissent tout à fait disposées à se
rendre à leurs voeux.

Tu peux bien croire que leur for-
tune colossale les met au premier
rang de nos jeunes gens et qu'ils

n'ont pas de misère Ià faire man-
ger de l'avoine " à nos timides vil-
lageois.

Bien de bien nouveau à part cela,
le nom de ces messieurs est dans
toutes les bouches surtout des bon-
nes mamans qui ont des filles à ma-
rier.

Je suis, cher CANARD,

- <UN PATATRAS.

Québec, 31 août '99.

Mon cher CANAîD,
Vous parliez dans votre dernier

numéro de " La Cravaphe; " vous
donniez à Ibis Bleu les qualificatifs
qu'il méritait; mais il y a quelque
chose de pire que tout cela. Il y a
des gens qui veulent à tout prix
entrer dans le petit cénacle formé
par ce journall des gens qui pour
cela "lèchent' et font presque des
platitudes. Ce n'est pas étonnant
ce journal est si terre à terre et c'est
pour rester dans la couleur locale,
je suppose.

Or il y a un peigne, nommons-le
M. Sirop, si vous le voulez bien.

Eh bien I ce M. Sirop est le plus
grand peigne' des temps passés,
présents et futurs.

Il se croit irrésistible auprès des
dames, à l'entendre il a tous les
succès imaginables; ceux-ci n'ex-
istent, à vrai dire, que dans son
imagination. Demandez-lui donc
ce qu'une fille à qui il écrivait lui
a répondu, et ce qu'elle a fait de sa
lettre, il ne vous le dira pas; mais
moi je vais vous le dire. La Juliette
en question a donné la lettre de
Sirop à son Roméo qui s'en est
••••••••• servi. C'était un succès
pour le don Juan aux cheveux
si bouclés.

Ce monsieur agit comme une
mouche de coche, il vend sa prose
à prix réduit, et c'est encore trop
cher.

Bientôt il compte es présenter
comme député,.-il ne sera, natu-
rellement, jamais élu, nul n'est pro-
phète dans son, pays,-et le seul
espoir qu'il puisse avoir c'est de
devenir un jour candidat omnibus,
celui qui se présente partout et qui
partout reçoit des vestes monu-
mentales.

Ce peigne qui a eu il n'y a pas
longtemps $90 ne payera jamais
la traite à ses amis. Il préfère avec
cet argent acheter des jones poni
ses bloudes. Quand il ira les voir
il pourra admirer les feux que jet
tent les diamants faux et les opale6t
de contrebande.

Ses amis sont pour lui des Trem
p lices, il s'en sert, il se croit le plui,
n, mais comme un petit bout

d'oreille fait découvrir l'Ane, dant,
Lafontaine, de même quelques bd-
tises de M. Sirop le font juger à sa
juste valeur. Ses amis ne le gobent
plus et deviennent semblables aux
amoureuses q-ui elles ne l'ont ja-
mais gobé.

Il est digne comme vous le voyez
d'entrer à la rédaction de "L% Cra
vache." Il ne déparera pas le pro-
prios de ce journal.

Bien à vous,
CocARDAssEz

Lévi., 4 Sept. 1899.

M. le Rédacteur du CANARD,
Voulez-vous que nous parlions

ensemble de l'amitié P c'est si douce
chose, ça entraîne tellement les
gens, qu'une fois engagé dans cette
voie, il n'y a plus moyen de s'ar-
rêter.

La preuve en existe à Lévis:
Un homme est tellement épris

de son voisin et de sa voisine qu'il
ne peut s'empêcher de les voir cha-
que jour. Il y va le soir après sa
journée finie et je crois qu'il y va
même le matin. Il est vrai que
c'est bien attrayant: le voisin est si
courtois et puis madame est si jolie.
Il y a aussi les petite présents de
parts et d'autre, ce qui entretient
l'amitié. Et pois les petites Eorties
sur la rue St-Louis, sur le chemin
du cimetière, et pas plus tard qua
vendredi dernier, à la Halle Notre-
Dame... et un peu plus loin il faut
bien passmr le temps, quoi 1 Si l'on
en parle de nouveau je vous le
dirai.

Bien à vous,
FLAO.

Québec, 6 sept. 1S99.
Mon cher CANARD,

L'affaire Dreyfus fait moins de
bruit ici (tue l'aventure d'un com-
mis chapelier qui avait obtenu de
sa maman la permission d'aller
passer la journée du dimanche à
St-Charles, à la condition expresse
qu'il rentrerait avant six heures,
pour le souper.

En route le gaillard fit la ren-
contre d'une charmante connais-
sance qu'il n'avait pas revue depuis
vingt ans, et ce n'est que le mardi
soir qu'il songea à réintégrer le do.
micile maternelle.

Dans l'intervalle sa pauvre petite
maman, le croyant perdu on volé,
avait averti la police et ses patrons,
et tout le monde était à sa recher-
che quand il fit son entrée triom
phale à la gare. A tous ceux qui
s'informaient de la cause de son
absence, il répondait : Ah I ne m'en
parlez pas; je n'ai pas fermé l'esi
depuis mon départ.

Je demeure,
Votre abonné dévoué,

Hotel le Grand Café Parisien
M Jus. Gravel a le plaimir d'informer

liesanme e lu tu,,isesant e lepubic u'il vienit de faire
l'acquisition d. l1hôtl Mlun connu IlLe
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreaiu, au No 189i9 rue
ste-Catherine, coin St-Douinique. Cet
hôtel a été comnplèteuent remis a neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits diners lins servis a la carte, faits
avec un goAt exquir A des prix très mo-
dérées, ainsi que .iOn, liqueurs et ciga-
res de choix. Diers pour 10 ou 12 per-
sines, servis aux résidences privées,

dans 15 mlintesQI d'avii.
La cuisine est sous la direction d'un

chef français de renom. Entrée privée,
179 rue bt-Dominiquo. Une visite est
sollicitée.

LA BANTE ET LA FORCE
vous seront procurés par V'em-
plos du Célèbre Vin de lin
Parfum.

J. E3rg;YTNErgr
Manufacturier de

ROURENTS EN MARBRE ET DROIT
Propriétairo de Carrières do Granit Rouge.

Rose et Gris:
Ouvrages de Bises et do Cimetières, etc.,
de toc .eà descripti ons. mn gros et mn détail.

Bretimationa données sur demande.
Bureau et Atelles:

GoTE-DES-NIGE, uMontréal
Tout près de l'entrée principale du Cimetière.

Tus.zpaNtKcBxL r U .1466

(Connection srLtui pour Montrdali.

UDRAIRD TACHIL2
1712 Rue Ste-Ca.thoene

Correspondant direct de tous les jour-
naux français. Supplément du" Petit
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Exposioon de Paris 1900, un fasci-
cule chaqus teinaino, 15 cents.

Toutes les soniain : La Mode Na-
tionaile, La VTraie Mode, L'E.clo de la
Mode, avec patron découpé, 5 cents.

ROTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes uslons, chambre.
richement meublées. Service de oremièr
classe.

En face de l'Htel-de-Ville etdu Palaisde
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
àemins de W.

88 et 60 Place Jae-Cartier
joe Miengemme

JCL LAMOH1UIT & MI
Xarchancb-T&Ulews

Habillements en Tweed importé de
$14, $1, $18, $20 et S25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les plus duablen sur le marché


